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  Introduction

  

  Eh! Salut à toi, jeune fille,

  jeune garçon, ado…!


  Le livre que tu tiens entre tes mains est certainement pour toi, surtout si tu te poses un tas de questions sur qui tu es, sur ton devenir, ta vie, tes réussites, tes projets, tes rêves… À ton âge, c’est tellement important d’avoir des rêves, de se projeter en avant, d’imaginer ce que tu seras plus tard, d’aimer la vie et de l’habiter le mieux possible aujourd’hui.


  Tu te demandes aussi pourquoi le monde est comme il est, entaché de violence, de misère, de contradictions. Tu ne peux admettre un Dieu bon qui planerait sur tout ça, ou, du moins, tu remets bien des certitudes en question.


  Parfois, toi aussi tu rames, tu as peur, tu doutes de toi-même, tu as tellement besoin qu’on t’aime et, surtout, qu’on te le dise! Adolescent fragile comme une rose, tu t’inquiètes: «Vais-je réussir ma vie sentimentale? Rencontrerai-je la bonne personne?


  Où trouver la force d’avancer, de croire en soi, de faire confiance à l’autre?»


  Ah! J’oubliais… Faut que je me présente. T’as vu le nom de l’auteur en haut du bouquin. Je m’appelle le «Père Joël», rien à voir avec le «Père Noël» qui, lui, s’il existe, donne toutes les réponses: du tout cuit d’avance! Tandis que moi, le «Père Joël», j’aime réfléchir avec les jeunes, les aider à trouver leurs propres réponses, à tracer leur propre chemin. C’est pourquoi ce livre s’articule autour de «dialogues» vrais et vécus avec les jeunes. Les thèmes abordés rassemblent les questions essentielles que vous vous posez, vous, les ados.


  Alors, le mieux, tu regardes la liste des sujets, t’en choisis un et tu pioches dedans, ou, possible aussi, tu lis tout d’un trait. Comme tu veux.


  Merci pour ce que tu es. Tu sais, nous, les adultes, on a besoin de toi, de tes questions déroutantes, pour nous remettre sur les rails de la vie et nous forcer à chercher de nouvelles réponses, à affronter de nouveaux défis, sinon, on reste campé sur des acquis qui finissent par rouiller, du genre: «Tu sais, de notre temps… bla-bla-bla!» Tu nous rappelles que, nous aussi, on a été des ados!


  Bon, allez, je te laisse. Ciao!


  Joël


  P.-S.


  Laisse-moi juste de présenter Sylvie Nigg, une artiste qui aime dessiner et qui fabrique aussi des vitraux. C’est elle qui a fait les dessins: un super coup de crayon, pas vrai?


  MOI, ma famille et encore MOI
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  1. L’adolescence:

  ça craque de partout!


  (Karine, 15 ans)


  –Je suis souvent en conflit avec mes parents. On ne se supporte plus! On n’arrive plus à se parler sans que ça «éclate». Ils ne sont jamais d’accord avec mes idées. Alors, je ne dis plus rien, et je me planque devant mon ordi.


  –Je te plains d’avoir de si méchants parents!


  –Oh, doucement, je n’ai pas dit ça! Ce sont quand même mes parents!


  –Ah bon? Parce que tu les aimes, tes parents?


  –Bien sûr, et faut pas qu’on y touche!


  –Et eux, penses-tu qu’ils t’aiment?


  –Ben… oui! Mais j’aimerais qu’ils me le montrent un peu plus. En fait, je ne comprends rien à ce qui m’arrive…


  –Eh ben, t’es comme tous les ados qui ressemblent aux poussins pris dans une coquille. Tu pousses sur les parois de ta coquille pour essayer de découvrir qui tu es, en te démenant pour t’échapper, mais, comme ce petit oiseau, tu n’es pas vraiment prête à survivre par toi-même. L’adolescent n’est plus tout à fait un enfant et pas tout à fait un adulte.


  Tu cherches ton identité, mais tu as besoin de tes parents…


  –Cool, l’histoire de la coquille et du poussin…


  –Bien sûr, l’enfant est en sécurité dans le cocon familial. Jusque-là, tes parents pensaient pour toi, et maintenant, c’est à toi de réfléchir, d’écouter ton cœur. Lorsque le cocon se brise, tu es confrontée aux intempéries de la vie, tu te sens seule, tu as froid. À toi maintenant de chercher comment affronter la vie…


  –Les parents, ils comprennent ça?


  –Pas facilement, au départ. Eux aussi doivent s’adapter à tes changements, apprendre leur nouveau rôle de parents. Ils ne savent pas toujours comment se comporter avec toi, ils craignent tes réactions, ils sont sur la défensive, tout comme toi! Comprends-les! Donne-leur le temps de faire le deuil de l’enfant que tu étais, il n’y a pas si longtemps. Il leur faut du temps pour comprendre que tu n’es pas leur «copie» conforme, et abandonner les rêves qu’ils avaient sur toi.


  –Ouais, je ne suis pas facile avec eux! Mais comment faire alors?


  –Pars du positif, va chercher au fond de toi l’amour que tu ressens pour eux, et sois sûre du leur. À partir de là, invente des gestes qui calment les émotions et renouent le dialogue après une tempête: un sourire, un mot gentil, un service… Pas besoin de grandes explications. Tes parents, souvent désemparés et à vif, guettent chez toi le moindre signe, pour renouer et discuter paisiblement.


  –Alors, je devrais aussi abandonner mes idées et céder aux leurs?


  –Pas si vite… Attends le bon moment pour exposer ton point de vue. Sache encore que tu ne peux défendre tes idées que si tu en es toi-même convaincue, avec de bons arguments. Et ensuite, fais confiance à leur expérience de parents et d’adultes, écoute ce qu’ils te disent. Souviens-toi du poussin encore inexpérimenté…


  2. J’ai besoin de limites!


  (Kevin, 16 ans)


  –Mes copains se plaignent continuellement de leurs parents à cause des règles qu’ils leur imposent. Ah! (profond soupir), s’ils savaient la chance qu’ils ont d’avoir des parents qui interdisent…


  –Pourquoi dis-tu cela, Kevin?


  –Parce que je déborde tout le temps, je n’arrive pas à maîtriser mes violences. Dernièrement, j’ai mis le feu aux poubelles de mon quartier et la police est venue à la maison. La honte! Je voulais juste montrer à mes parents que j’existais.


  –Si je comprends bien, exister, pour toi, c’est allumer des incendies?


  –Oui… Euh… Enfin, non. C’est pour qu’ils s’occupent de moi.


  –En te punissant? En te mettant des règles strictes?
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  –Ben… au moins ils me protégeraient de mes débordements.


  –T’as besoin d’une autorité stricte, quoi!


  –Mais bon sang! J’ai besoin qu’on m’aime, rien de plus. Ils n’ont jamais de temps pour moi, ils bossent comme des cons du matin au soir. Ils me disent: «Kevin, tu es grand, on te fait confiance, reste clean, sois responsable de toi-même, et bla-bla et bla-bla…» En me laissant tout faire, j’ai l’impression qu’ils ne s’intéressent pas à moi, qu’ils ne s’inquiètent pas pour moi, qu’ils m’aiment à distance, quoi!


  –J’ai bien saisi, Kevin. Tu me fais penser à l’eau pure, tumultueuse et merveilleuse d’une rivière, mais qui fait souvent craquer ses digues, provoquant des inondations sur son passage. Toi, tu as besoin de digues solides, que seul l’amour peut te donner. C’est ce qu’on appelle: l’AUTORITÉ, cette force inspirée par l’amour des parents, qui canalise tes énergies, te protège, te donne confiance en toi-même et en tes capacités de bien faire. Beaucoup de parents hésitent à mettre des règles à leurs enfants de crainte de perdre leur estime ou de bloquer leur développement.


  Et pourtant, c’est tout le contraire que les jeunes attendent. N’est-ce pas cela que tu voulais me dire, Kevin?


  –Bien sûr! Je ne peux pas, en même temps, me débattre dans mes eaux tumultueuses et bâtir des digues… C’est trop pour moi! J’ai besoin qu’on m’aide!


  –Message entendu, Kevin!
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  3. Je sais ce que

  j’ai à faire!


  (Sylvie, 14 ans)


  –Oui, ça m’énerve! Ma mère contrôle tout, toujours le nez dans mes affaires: «As-tu fait tes devoirs, rangé ta chambre, fait ce que je t’ai demandé? J’aimerais savoir comment s’est passé l’examen, etc.» Et toujours la même rengaine:


  «Mais c’est pour ton bien que…» Je suis grande, maintenant, j’aimerais qu’on me lâche les baskets, qu’on me fasse confiance!


  –Dis-moi, Sylvie, es-tu «grande» ou aimerais-tu le devenir? Te sens-tu déjà proche des adultes?


  –Ah! Non merci. Je n’ai pas envie de ressembler aux adultes. Ils ne comprennent pas grand-chose aux ados. Ils ont toujours raison, et nous, tort.


  –N’est-ce pas contradictoire?


  –Le mot «adulte», ça m’angoisse. Moi, j’aimerais être libre et autonome, mais pas encore adulte. C’est trop cool d’être jeune!


  –En fait, tu es tiraillée entre le désir d’être grande et la peur de le devenir, tu hésites, tu te retrouves et la peur de cet inconnu qu’on appelle «l’âge adulte».


  –C’est tout à fait ça!


  –Tu me fais penser à la chenille qui rêve d’être papillon, et le plus rapidement possible! Tout, tout de suite… Mais la pauvre doit encore subir une métamorphose angoissante: mourir à sa condition de chenille pour voler, un jour, de ses propres ailes.


  Pour toi, cette transformation ne s’opère pas en deux, trois ans. Il faut bien plus de temps. Imagine, si tes parents te larguaient dans la nature en disant: «Fais ce que tu veux!»


  –Non, mais là, vous exagérez! Je me casserais les dents…


  –Eh bien, justement, il faut un temps d’apprentissage, autant pour toi que pour tes parents. Toi, tu as besoin de leur sécurité et eux ont besoin de comprendre ce que tu vis et comment te faire confiance, petit à petit…


  –… Et surtout que je ne leur rends pas la vie facile avec mes humeurs entre le rose et le noir, la gentillesse et l’opposition, parfois violente.


  –Ben, ils font avec… C’est aussi ta manière de t’affirmer, de te poser, de trouver ton chemin. Pour toi aussi, ce n’est pas facile non plus de quitter l’enfance.


  –Auriez-vous des trucs pour les aider à me faire plus confiance?


  –À toi de les trouver, Sylvie, réfléchis bien!


  –(Soupir)… Ben… par exemple, en bossant mieux à l’école, en acceptant un service sans crier ou me plaindre, en parlant un peu plus avec eux, et… en rangeant ma chambre (éclat de rire)!


  –Tes exemples n’ont l’air de rien, mais, souviens- toi que c’est par des actions de ce genre-là qu’on apprend à se faire confiance, et non par de grandes théories… Alors qu’un simple petit mot dit de travers peut mettre le feu aux poudres!


  4. Humeur

  massacrante !

  (Élodie, 17 ans)


  – Je n’arrive pas à gérer mes humeurs. À la maison, on me dit que j’ai un fichu caractère et puis, je me fâche tout le temps avec mes copines. À l’école, on nous a expliqué que ce sont les hormones de la puberté qui déclenchent des sautes d’humeur chez les ados. Alors, à qui la faute ? Aux hormones ?


  – Essaie de te souvenir des raisons de tes dernières crises de colère…


  – Ben… une fois, suite à une mauvaise note… lors d’une remarque de ma mère… et puis… quand une copine s’est foutue de moi, voilà !


  – Je vois que tu es à fleur de peau, comme tous les ados qui ont un immense besoin d’être reconnus, valorisés, aimés. La moindre contrariété te déstabilise et lacère ta sensibilité trop fragile, ta personnalité trop peu sûre d’elle, comme le petit oiseau revêtu d’un mince duvet. Tu sais, on ne peut rien contre ses propres émotions, qui oscillent entre le rose et le...
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le suicide, 'homosexualité, la confiance en soi...
Autant de sujets qui préoccupent les adolescents.
Leurs questions, posées en toute liberté, prennent
la forme d’'un dialogue entre lauteur et les jeunes.
Leurs inquiétudes viennent trouver des réponses
auprés d’un prétre dynamique, expérimenté et
soucieux de leur bien-étre.

Avec pédagogie, délicatesse et respect, Joél Pralong
les écoute pour leur donner des réponses justes,
jamais moralisantes, mais toujours dans louverture
aun plus grand bonheur, un plus grand respect de
soi et des autres. A la profondeur des dialogues

se mélent des illustrations teintées d’humour qui
apportent une touche de fraicheur.

A la fois véritable mode d’emploi pour dialoguer
avec les ados et source de réconfort pour tous les
jeunes en quéte de sens !

Josl Pralong, curé dans le diocese de Sion,
en Suisse, a été ordonné prétre en 1984. I
s'intéresse aux voies spirituelles qui aident

la personne humaine @ grandir et a devenir
pleinement elle-méme, au-dela de ses failles,
manques et fragilités.

Sylvie Nigg. originaire de Sion (Suisse), est une
artiste qui se manifeste en différents domaines :
dessin, peinture d'icones géantes, création de vitraux,
sculpture et pierre tombale de couleur. Motivée par
sa foi, elle met son ceuvre au service du Beau et de la
Vie, la ou Dieu se révéle en transparence.
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